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SOCIAL SOCIAL

„OS
è> Quand les retraités vont à l'université

Il il 'y a pas d'âge pour apprendre. Des milliers de retraités fréquentent,

chaque année les cours et les conférences proposés par l'Uni du 3e âge à travers la Suisse romande. N'hésitez pas à les imiter!

Genève:pour s'aérer l'esprit
Au début des années septante,
le professeur Pierre Vellas,
spécialiste du droit international et
du développement, crée à

Toulouse l'Université du 3e âge. En
1975, Genève suit sous
l'impulsion d'André Chavannes,
conseiller d'Etat, de William

Geisendorf doyen de la faculté
de médecine et de Bernard Du-

cret, secrétaire général de

l'Université.

Le 4 novembre 1975, la salle
Piaget accueille ses 440

premiers «étudiants» et Genève inaugure

la première institution de ce
type en Suisse. Vingt et un ans plus

tard, ils sont 2200 et proviennent de
tout le bassin genevois.

En 1992, Raymonde Wagner
rejoint l'équipe de l'Université du 3e

âge. «J'ai tout de suite été séduite
par le contact direct avec les
personnes pour lesquelles j'étais amenée

à élaborer des programmes et
des activités, ainsi que par le défi
que représente l'ouverture de
l'Université vers les autres générations»,
déclare-t-elle.

«L'Université du 3e âge se veut
culturelle, elle participe de l'éducation

continue en proposant une
amélioration constante des connaissances.

Elle fait perdurer le lien
social en encourageant les contacts
entre les personnes qui viennent y
suivre cours et conférences. Les
relations entre étudiants sont
d'ailleurs essentielles, pour fixer les
connaissances acquises», précise
Raymonde Wagner.

Médecine en tête Moments partagés

L'Uni du 3e âge comprend
plusieurs sections: arts, économie,
société, médecine, religions, philo
et sciences. La fréquentation des

cours et conférences de la section
médicale bat tous les records.
Viennent ensuite les groupes arts,
littérature et histoire. 11 n'est pas
rare de voir les 600 places de la
salle Piaget occupées lors des
conférences bi-hebdomadaires.

L'Uni de Genève offre aux
membres du 3e âge la possibilité
de suivre, en auditeurs libres, les
cours dispensés aux étudiants
traditionnels, à l'exception de ceux
donnés par la faculté de médecine.

Renseignements: Uni du 3e

âge, 3, rue de Candolle, 1211
Genève 4. Tél. 022/705 70 42.

S'aérer l'esprit a vite amené les

responsables de l'Uni du 3e âge à

penser au corps et à la détente en
organisant des visites guidées, des
excursions, des semaines culturelles à

Sils-Maria ou des vacances à la
découverte de la nature.

Ce sont ces instants de vie
communautaire qu'apprécie le plus Ray-
monde Wagner. «A ces moments-là,
dit-elle, on prend le temps de se parler,

de se connaître. Parfois, les

visages s'éclairent, les gens
s'ouvrent...»

Genève a voulu garder sa spécificité

en maintenant l'âge d'admission

à 60 ans. «C'est un âge qui permet

de préparer sa retraite, de
l'organiser, entre le temps passé avec la
famille et les amis, le temps consacré

au bénévolat et celui dévolu à la
formation, ce qui permet de se
ressourcer», souligne-t-elle.

Vaud: «Connaissance 3»

Souvent, les premières actions
bénévoles profitent directement à

l'Uni du 3e âge. A l'image de ces
«étudiantes» en informatique, qui
ont suivi des cours de spécialisation
pour pouvoir mettre à jour et transférer

sur un nouveau système tout le
fichier des membres.

«Entre les hôtesses d'accueil pour
les conférences, les coups de main
au secrétariat, l'encadrement et
l'animation des groupes, nous avons
une centaine de bénévoles», relève
Mmc Wagner.

«En règle générale, le plus surprenant

est peut-être la manière
extrêmement positive dont nos membres
réagissent à chaque initiative, à

chaque introduction d'activités
nouvelles», dit Mme Wagner qui conclut:
«Comme si leur soif d'apprendre et
de vivre des choses inconnues
n'était jamais assouvie».

Dans le canton de Vaud,
l'Université du troisième âge

dépend directement du MDA et

s'appelle «Connaissance 3».

Depuis vingt ans, des milliers
de retraités suivent les

conférences et les cours de langues.

N

Frédéric Montanya

ous avons renoncé à utiliser

le terme Université, car
notre organisation dépend du
Mouvement des aînés», déclare Gérard
Pictet, coordinateur général à

Connaissance 3. Ce qui n'empêche
pas les excellentes relations entre
l'association et les hautes écoles
lausannoises.

Il y a plus de vingt ans, un groupe
d'une dizaine de personnes, parmi
lesquelles Marc Guignard, fondateur

du MDA et Claude Bridel, rec¬

teur à l'Université de Lausanne,
décidaient d'ouvrir les portes de la
connaissance aux retraités vaudois.

«Au début, ça n'a pas été tout seul,
explique Gérard Pictet. Puis le succès

est venu, au fil des ans.» Aujourd'hui,

les membres du MDA reçoivent,

chaque année le programme
annuel de «Connaissance 3». Et
chaque conférence donnée à la Salle
Paderewski du Casino de Montbenon
réunit en moyenne près de trois cents
personnes. Organisées par cycles de
trois, ces conférences proposent des
thèmes ayant trait à la musique, la
littérature, la religion ou la santé.

Dans le canton
Mais si une grande partie des

bénéficiaires de ces conférences et des

cours de langue et de beaux-arts
habitent Lausanne, «Connaissance 3»

a, depuis longtemps, essaimé, à

travers le canton. Dans une dizaine de

régions, les retraités se réunissent,
entre cinq et quatorze fois par année

pour assister à des conférences
souvent accompagnées de projections.

«Si le dossier global est centralisé à

Lausanne, chaque région conserve
son autonomie et propose les
conférences de son choix», explique
Gérard Pictet, qui se réjouit, et on le
comprend, du développement de cette

institution devenue indispensable.
Les conférenciers, dont les émoluments

sont bien évidemment
modestes, se recrutent néanmoins parmi

les personnalités les plus compétentes.

Aux écrivains succèdent des

ethnologues, des musicologues,
mais aussi, on l'aura compris, des

professeurs d'université. Ce qui permet

aux organisateurs de proposer
des rencontres de grande qualité à

des prix bien modestes.
Cette année, l'entrée aux diverses

conférences coûte 6 francs, tant à

Lausanne que dans le reste du can¬

ton. Mais les membres du MDA
peuvent encore bénéficier de rabais
en acquérant un abonnement pour le

cycle complet de conférences. A
Lausanne, cet abonnement revient à

70 francs pour un cycle de 24
conférences, proposées tous les lundis à

14h30, de début octobre à fin mars.
De plus, les retraités du canton peuvent

suivre des cours de langue
(allemand, anglais, italien) et des ateliers
de dessin et peinture, qui sont enseignés

d'octobre à juin à Lausanne,

pour une dizaine de francs l'heure.
Enfin, les adhérents de «Connaissance

3» ont la possibilité de suivre,
comme auditeurs, les cours de
l'Université de Lausanne et de l'EPEL.

J.-R. P.

Informations utiles
A Lausanne: Cycle de 24

conférences tous les lundis à

14 h 30 à la Salle Paderewski, dès
le 7 octobre. Cours de langue dans
les nouveaux locaux du MDA,
Place de la Riponne 5. Cours de

dessin-peinture à la Salle de
Paroisse de la cure St-Marc, av. de
Sévery 3.

Dans le canton: Les Ormonts-
Leysin, 9 conf. les jeudis à 14 h. ;

Aigle, 8 conf. les vendredis à
14 h 30; La Riviera, 14 conf. les
lundis à 14 h 30; Cossonay-La
Sarraz, 6 conf. les mercredi à
14 h 30; Echallens, 5 conf. les
mardis à 14h30; La Vallée de
Joux, 5 conf. les lundis à 14h30;
Yverdon-les-Bains, 10 conf. les
lundis à 14 h 30; Morges, 8 conf.
les vendredis à 14h 15; Nyon, 10
conf. les vendredis à 15 h 15; Mou-
don, 6 conf. les mardis à 14 h 30.

Renseignements: Secrétariat
MDA, tél. 021/321 77 66.
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